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Pour la troisième édition de notre revue départementale, nous avonschoisi comme thème principal de notre DOSSIER « Des manoirs en Sar‐the » .Pour autant, nous n’oublions pas le patrimoine plus modeste, avecnotre traditionnelle rubrique « à la rencontre des adhérents », unarticle sur les « lits de coin et alcôves » et des recettes de badi‐geons, peintures et cire pour l’entretien des meubles et desmenuiseries. Fidèle à la vocation des « Maisons Paysannes de France »,notre revue se veut le reflet du travail de la délégation : connaître,admirer et conseiller.Vous trouverez également dans cette revue quelques dessins de maisonspaysannes réalisés dans la Sarthe par R. Bayard, dessinateur embléma‐tique des Maisons Paysannes de France, au cours des années 70.Quelques décennies après, nous avons retrouvé et photographié ces« pépites ». Si certaines maisons ont été assez bien sauvegardées,d’autres sont dénaturées ou menacent de ruine (sans parler de toutescelles qui ont disparues). Actuellement, en l’absence de documentsd’urbanismes protecteurs, rien ne permet d’éviter une certaine formede vandalisme. Il n’y a malheureusement pas, en France, après leclassement ou l’inscription aux Monuments Historiques et en dehors des« sites patrimoniaux remarquables », un troisième niveau de protectionpour le patrimoine de pays.Pourtant, au niveau local, des possibilités existent : Les PLU (planslocaux d’urbanisme) laissent aux Conseils Municipaux de nombreusespossibilités, comme la protection de haies, de certains bâtiments, etc.Mieux, il existe désormais la possibilité de réaliser des PLUpatrimoniaux, mais cela nécessite des études (donc des coûts et unevolonté politique) pour connaître et comprendre son territoire. Ce quiparaissait difficile au niveau d’une petite commune peut tout à faitêtre envisagé à l’échelle intercommunale, par le biais de PLUintercommunaux et patrimoniaux.Alors, souhaitons que nos élus se saisissent de ces opportunités et,qu’au‐delà du sacro‐saint critère du nombre d’habitants, un regardbienveillant soit porté sur le patrimoine et sur notre cadre de vie.

ÉDITORIAL

Porter un regard bienveillant sur notre
patrimoine et notre cadre de vie

Patrick Dejust
Délégué départemental des Maisons Paysannes de la Sarthe
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Posséder un manoir peut faire fantasmer les amoureux desvieilles bâtisses. Demeures seigneuriales au moment deleur construction, elles sont petit à petit passées dans lesmains de propriétaires d'une grande diversité sociale et cebien avant la Révolution Française.Aujourd'hui les habitants des manoirs sont pour une mino‐rité issus des noblesses mais aussi de familles d'entrepre‐neurs, de cadres, d'enseignants, d'agriculteurs...Cesfamilles y vivent depuis des générations, d'autres depuispeu et toutes ont le même objectif : faire tenir les murs etla toiture.Or cela coûte cher, très cher et le meilleur moyen de nepas dépenser inutilement, c'est de bien connaître sa mai‐son. Être capable de la lire, de la comprendre pour bien larestaurer demande du temps, de la patience et des lec‐tures telles que les Maisons Paysannes de la Sarthe les pro‐posent dans ce dossier consacré aux manoirs.Plusieurs échelles de lectures ont été choisies.Jean Edom s'intéresse aux structures même d'une bâtissealors que Daniel Gautun replace un manoir dans son envi‐ronnement géographique. Quant à lui, Marin Labbé com‐pare différents manoirs dans un espace restreint afin desaisir l'évolution de constructions au fil des siècles.
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Créans existait dès le XIème siècle  :c’était un petit château féodal au borddu Loir entouré de douves et situé sur laroute Le Mans‐Angers. Le franchissementdu Loir se faisait en passant par la courdu château. Suite à un procès avec lesabbés de Mélinais détenteurs des terressituées en face, Rémi Fresneau seigneurde Créans a dû démonter le pont qu’ilvenait de construire. Dès lors, la montée

en puissance de La Flèche a condamné letrafic passant par Créans.Ancienne église prieurale, l’église deCréans est au cœur d’un site médiévalpittoresque situé au bord du Loir.Modeste, l’édifice se compose d’une nefcouverte d’ardoises, d’une absideprotégée de tuiles posées à la baugeoiseet d’un clocher.

Créans est une ancienne commune rattachée àClermont‐Gallerande en 1842 par ordonnance signéepar Louis Philippe, roi des Français . Elle s’étendaitentre le Loir et la route royale Le Mans‐La Flèche sur258 hectares et comptait 275 habitants pour 1524 haet 1528 habitants pour Clermont‐Gallerande.

créans
S e p r o m e n e r à C r é a n s a u b o r d d u L o i r

PAR DANIEL GAUTUN
Le château (avec ses douves, le colombier) et l’église sont

classés monuments historiques depuis le 30 décembre 1905.Plan de Créans en 1740 ‐ Archives départementales de la Sarthe
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Située à proximité immédiate du Loir,elle participe à l’intérêt d’un site quicomprend également :‐ un logis du XVe siècle, entouré dedouves, élément clé d’une seigneuriedont la fonction était de surveiller le Loiren amont de la Flèche ;‐ un grand bâtiment érigé au XVIIIesiècle par les Jésuites de la Flèche pour yinstaller une maison de convalescence ;‐ d’anciennes douves en eau ;‐ une tour médiévale transforméeen pigeonnier ;‐ une ancienne cure (maison dugardien) ;‐ des communs et une ferme.L'ÉGLISEBien que l’église ait souvent été datéede la période romane, on ne possède

aucune information pour le XIe siècle etc’est seulement à la fin du XIIe siècle,qu’apparaissent les premières sources.Vers 1192, Gausbert (Josbert) Gastevinfait don du domaine de Créans, qu’iltenait de son seigneur Erchembaud, àl’abbaye du Mont‐Saint‐Michel. Le doncomprend outre la viguerie du lieu, deux

églises en ruine (vastas ecclesias) situéessur le territoire de Créans, une charruéede terre, trois arpents de pré, unemaison et le métayage. Surtout à lamémoire de son père et de sa mère,défunts, Gausbert Gastevin fonde unprieuré. S’il est fort possible que lafondation du prieuré ait généré la

reconstruction de l’édifice actuel, il esten revanche plus difficile de savoir si cestravaux portèrent sur l’édification d’unenouvelle église ou si l’on se contenta derestaurer une des deux églises ruinéescitées dans l’acte de fondation.En 1291, l’abbaye du Mont Saint‐Michel

A l’entrée, sous le clocher 4 stèles qui proviennent du cimetière qui jouxtait l’église, au sud.Nef Voûte lambrisséeAutel à la vierge à gauche, à Saint‐Sébastien à droitePierre tombale au pied de la chaire figurant un bouclier et une lance. (sépulture d’un seigneur de Créans ?)Sur le mur Ouest dans une niche statuette en bois de Saint‐PaulSur le mur Sud peinture sur bois du XVIIè : adoration des magesChœur Couverture à la baugeoiseRetable ajouté sous l’influence des Jésuites du Collège royal de La Flèche. ( Prytanée)A gauche Saint‐Symphorien patron de l’égliseA droite Saint‐Léonard censé guérir la « maladie du carreau » des nouveaux nés. Les parents venus l’invoquer déposaient unvêtement de leur enfant. Les murs sont entièrement recouverts de fresquesLa charpente, la couverture et le lambris ont été restaurés en 2017

Fresque sur le pignon Est - Jésus sur les épaules de

Saint-Christophe - Restauration réalisée en 2017
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confirme que l’église de Créans est sousson patronage.Les Fresneau, seigneurs de Créans entrele milieu du XIVe et la fin du XVIe sièclefont réaliser des travaux à l’intérieur del’église ainsi que l’indique la présenced’une litre funéraire visible sous lebadigeon altéré de la nef et montrant lesarmes des Fresneau « de gueules à deuxfasces d’argent (d’or) accompagnés desix merlettes du même ». Les armes duprieuré de Créans étaient d’or à unecroix de sable, accompagnée de quatrecoquilles de gueules.En 1699, un contrat est passé pour lareconstruction du clocher avec le maçonMichel Goguelet. Les travaux furentréalisés avec le soutien de Pierre Poirier,meunier des Belles‐Ouvrières, qui étaitprocureur fabricier de la paroisse. Leregistre paroissial nous apprend quePierre Poirier fut enterré le 1er octobre1729 dans la tour de clocher et qu’iloffrit également le bénitier en marbrenoir de Sablé. LE PRIEURÉ

Fondé au XIIème siècle il a été vendu à larévolution comme bien national. Il aperdu une grande partie de ses

bâtiments, voir plan de 1740.À remarquer sur le mur Nord de l’églisecôté prieuré des traces d’une anciennegalerie disparue suite au percement desbaies pour éclairer les retables.
LE CHÂTEAULa comparaison du cadastre de 1740 etdu cadastre actuel montre l’étendue desbâtiments disparus et des modifications,le domaine conserve encore plusieursbâtiments significatifs. Le bâtiment leplus ancien est une tour circulaire quioccupe l’angle Nord‐Ouest du terre‐plein, aux maçonneries médiévales (XIIe‐XIIIe siècle), défendue par quatrearchères et qui par la suite a ététransformée en colombier. Vient ensuiteun logis‐châtelet situé dans l’angle Nord‐est du terre‐plein. Avec son porcheautrefois défendu par un double pont‐levis, ce bâtiment, construit au XVesiècle, matérialise la fortification desFresneau. Par lettres patentes émises enjanvier 1474, le vicomte de Beaumont,René d’Alençon donne à ses vassaux Jeanet René Fresneau l’autorisation de «clore et fortifier de toutes fortificationset clouaisons qu’ils verront bonnes estreà faire tant de tours que demachicolleys, la maison de Créans, assiseTour d’angle du XIème siècleMurs de plus d’un mètre d’épaisseur, présence de3 meurtrières défensivesVoûte massive circulaire montée par coffrageConvertie en pigeonnier au XVè siècle ( jarres enterre cuite prises dans les murs)Très belle charpente conique restaurée en 1986.S e p r o m e n e r à C r é a n s a u b o r d d u L o i rDOSSIER
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sous nostre baronnie de la Flèche ».L’aveu du 31 décembre 1681 permet deconnaître l’environnement de la chapelle

: « nostre château dudit Créans, composéd’un grand corps de logis où sont lachapelle et plusieurs appartements tantpar bas que par haut avec une gallerye eten retour un autre corps de logis où sontles celliers et greniers, un grand pavillond’entrée où est le portail, pont‐levis et

planchette et plusieurs chambres à costéet au‐dessus une grande fuye à pigeons àun des angles de la cour d’entrée et aucôté d’icelle un autre corps de logis oùsont les écuryes, estables à boeufs, etvaches, l’emplacement où sont les ruinesde notre ancien château ruiné par lesanglais, le tout en un tenant, environnéde douves à eau vives, et un petit bois dehaute fustaye, le tout sur la rivière duLoir ».Jusqu’en 1633, ses seigneurs successifshabitaient effectivement Créans oumeurt cette année‐là Jacqueline deThévalle, dame de Créans, petite fille dudernier Fresneau. Dès lors Créans passe

entre les mains de hauts personnages(sœur de Richelieu, puis sa fille, épousedu Grand Condé) qui selon toute

vraisemblance n’y vinrent jamais.En 1734 la Princesse Alexandrine deBourbon, arrière‐petite‐fille de Condévend Créans aux Jésuites du CollègeRoyal de La Flèche (devenu Prytanée). Ilsdébutent alors l’édification du bâtimentneuf pour en faire une maison deconvalescence pour les frères malades.Le 28 novembre 1792, le domaine deCréans est adjugé pour la somme de 19100 livres à Jean‐François Liberge desBois (1732‐1809), demeurant au Mans.En 1892, le château détenu jusqu’alorspar la famille de Pilletières est acquispar Paul d’Estournelles de Constant,maire de Clermont‐Créans (1900‐1924),député (1895‐1904) et sénateur (1904‐1924) de la Sarthe, et surtout connu pourêtre prix Nobel de la paix en 1909. Il aété l’un des initiateurs de la CourInternationale d’Arbitrage de La Haye etl’un des principaux artisans de l’EntenteCordiale.C’est lui qui confie la restauration dulogis‐châtelet à l’architecte Henri Laf‐fillée.

Corps de logis du XVIIème siècle édifié par lesJésuites du Collège royal de La Flèche sur les ruinesdu moyen âge Côté Sud Toutes les pièces donnent côté SudLes ailes en retour d’équerre vers le Loir ont étésupprimées par la famille Lambron des Pilletières.La serre côté Sud a été ajoutée par Pauld’Estournelles Côté Nord Paul d’Estournelles de Constant a ajouté une galerieLes toitures, souches de cheminées et les pignons ontété restaurés en 1985Le séquoia a été planté par M. Lambron vers 1860
"

Créans est au coeur d'un
site médiéval pittoresque



Ferme de Créans ‐Paul d’Estournelles deConstant posant avec M.Mme Hubi, fermiers ‐ 1922‐ Archive privée
LA FERMEA l’origine, ferme du prieuré, elle a étévendue comme bien national avec leprieuré devenant la ferme du châteaujusqu’en 1983Disposés autour d’une cour carrée lesdifférents bâtiments ont été construits àdiverses époques.Pour les plus anciens  : au nord la partiehabitable avec des pièces à feu et « uneboulangerie  » qui a conservé son four àpain. (régulièrement mis en service parl’actuel propriétaire), au sud grange etétables.Fin XIXè des soues à l’est et des garagesà voitures à l’ouest sont venus fermer lacour.Dans le même temps une écurie a étéconstruite dans le prolongement de lapartie habitation.Dans le bas de la cour un accès au Loir aété aménagé pour servir d’abreuvoir auxanimaux.

Ancienne porterie, pont‐levis pour passage desvoitures et des piétons. (le pont dormant actuel a étéétabli par les Jésuites vers 1750)4 sculptures anciennes aux angles de la voûteA l’entresol : salle des gardes avec ses 3 meurtrièresPetite chambre du 1er étage :Sur la cheminée devise de Paul d’Estournelles deConstant «  In arduis Constans » soit : « Constant dansl’adversité ».Dans la grande chambre : poutres et petitessculptures, boiseries « plis deserviettes Renaissance », mobilier Henri II mis pard’EstournellesPlaque de cheminée : armes des Clermont‐GallerandeSur la cheminée : « Cave et aude » «  sois prudent etaudacieux ».
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À partir de cet indice ténu qui nous avaitéchappé, nous avons pu retracer lesgrandes lignes de l'évolution de cettepartie de bâtiment :1‐ Autour des années 1500, constructiond’un premier logis, constitué de deuxsalles à chacun de ses deux niveauxd’élévation, distribuées par un escalieren tourelle hors œuvre (TE) au droit dela façade principale sud,2‐ Quelques décennies après laconstruction de ce dernier, une aile futajoutée entre 1550 et 1600, en retour

L e c t u r e s a r c h i t e c t u r a l e s

 

En 2017, dans notre précédente revue, noussoulignions l'intérêt de ce manoir de la Chapelle‐aux‐Choux, et les questions que sa lecture architecturaleposaient, notamment celle de l'usage initial du« pavillon‐tourelle » adossé à la façade arrière.

Ma n o i r s e n v a l l é e d u L o i rRéflexions autour du bâti rural en pays ludois
PAR JEAN EDOMen collaboration avec Nicolas Gautier, Architecte des bâtiments deFrance et Grégoire Pezot

Re t o u r à l a G i r a u d i è r e

Au dessus du linteau intérieur de la porte bouchée

des latrines, au premier étage, le bord supérieur

oblique d'un reste d'enduit clair correspond à la

forme initiale de la voûte.

Des énigmes éclaircies…     L'évolution du pavillon‐tourelleM. Nicolas Gautier, architecte desBâtiments de France de la Sarthe, quiavait manifesté son grand intérêt pournotre publication, avait proposé de sejoindre à nous pour participer à unecollecte d'informations complémentairessur ce manoir.Cet été, au cours d'une visite del'intérieur de cette aile qui abriteactuellement un escalier en bois semi‐tournant à balustres tournés, il a attirénotre attention sur une petite portiond'enduit ancien dont la forme indique laprésence initiale d'une pièce voûtée.

MAISONS PAYSANNES DE LA SARTHE ‐ n°3 9
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des transformations de ce logis, avec lesphases suivantes :1‐ Au début du XVIème siècle,construction d'un « manoir‐type  »  : Rez‐de‐chaussée comprenant une grandesalle et une cuisine plus petite avec, àl'étage, une grande chambre (Ch1) et unepetite chambre (Ch2) de surfacesidentiques aux pièces situées endessous  ; le tout étant desservi par unescalier situé en tourelle hors‐œuvre surla façade‐cour, au sud (TE),2‐ Entre 1550 et 1600 :‐ Adjonction sur le pignon est dumanoir initial, de deux petites piècesvoûtées, sur chacun des deux niveaux  ;arrière‐cuisines au rez‐de‐chaussée (AC1et AC2) et deux garde‐robes à l'étage(GR3/4),‐ Création de la coursière reliantla partie est du logis à des latrines (aL)et au pavillon séparé semi‐troglodytique(BA), ‐ Adjonction du pavillon‐tourelledont nous avons parlé dans la premièrepartie, composé d’une pièce voûtée par

d'équerre, contre la façade nord dumanoir. Elle abritait deux « garde‐robes »(GR1/2) superposées, l'une au profit de lasalle au rez‐de‐chaussée, et l'autreattenante à la grande chambre (CH1) del'étage. Ces deux annexes étaient voûtées,comme celles ajoutées dans la mêmepériode sur le pignon‐est, (GR3/4 ) ; celledu deuxième niveau (GR2) permettantl'accès à des latrines (L).3‐ Postérieurement, au début du XVIIèmesiècle, la tourelle des latrinesfutsurmontée par cette pittoresque« chambre de guet » accessible par legrenier de l’aile arrière. Le caractère plustardif de cet ajout est prouvé par sonemprise sur une partie du fenestron dupignon nord de cette aile.4‐ Vers la fin du XVIIème siècle, l'escalierprimitif en façade sud du manoir futsupprimé et remplacé simultanément, parl'escalier actuel, en démolissant les voûtesdes pièces du pavillon et en condamnantalors de fait l'accès aux latrines et à la« chambre de guet ».L'évolution du manoirdans son ensemble         M. Gautier a également attiré notreattention sur des indices de l'existenced'une galerie (ou coursière) reliant l'anglesud‐est  du corps de bâtiment initial avecun bâtiment semi‐troglodytique (BA) de lacour. L'examen attentif d'un plan duXVIIIème siècle confirme cette hypothèse.

Ces avis permettent de compléter lesinformations que nous pouvons glaner parune observation plus classique (analysearchitecturale et stylistique descheminées ou des encadrements desouvertures par exemple...) et de proposer,en se référant aux plans dressés en mai2011 par V. DESVIGNES, une chronologie

L e c t u r e s a r c h i t e c t u r a l e s

L'escalier actuel en bois, à

balustres tournées, demi-tournant, à

quatre volées de marches.

"
Cette architecture
est une particularité

originale et esthétique de ce
manoir

DOSSIER
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Sur le mur du coteau, sur la moitié droite du cliché, les

deux lignes horizontales sombres correspondent à la

faitière et à l'égout du toit de la coursière qui se

retournait à gauche sur l'étage de la façade du manoir

où l'on voit la fenêtre du pavillon ajouté vers 1550 sur le

pignon-est.

A : Angle du manoir primitif avec les traces de la porte

d’accès (p) à la galerie.

B : Façade du pavillon ajouté avec la fenêtre éclairant

l’étage.

C: Mur de jonction construit entre le pavillon et le mur

du coteau avec la porte (l) des latrines extérieures.

D : Rehaussement du mur du pavillon, camouflant

l’égout.

G: Traces horizontales de la galerie sur le mur du

coteau. L : Porte murée vers anciennes latrines (aL).

e1,2 & 3 :Traces d’enduit attestant la présence de la

coursière.

À gauche, détail de l’emprise de la « tour‐guette » (début XVIIème) sur le pavillon nord(fin XVIème), masquant en partie le fenestrondu pignon, indiquant sa mise en œuvre plustardive.À droite, plan du XVIIIème où figure la formeet la position de la coursière.

Croquis du logis proposés par Nicolas Gautier

Vue du nord-ouest

État présumé du manoir au début du XVIIème siècle 

Vue de l'ouest

Voici quelques détails architecturaux significatifs qui nous ont permis de rédiger les lignesprécédentes : La coursière et la « tour‐guette »



niveau (GR1/2), et accosté d’unetourelle de latrines (L), probablementcouverte primitivement d’un toit enappentis.3‐ Au début du XVIIème siècle,surélévation plus tardive de la tourelledes latrines par création d'un niveau surmâchicoulis que nous appelons

« chambre de guet », mais qui a pu avoirune autre fonction.4‐ Vers la fin du XVIIème siècle,suppression de l'escalier extérieur (TE) etmontage d'un escalier en bois dans lepavillon‐tourelle.5‐ Au début du XIXème siècle,remaniement des ouvertures de la façadedu manoir primitif et suppression de lacoursière et, sans doute, desarrachements de la tour d'escalier horsœuvre en façade.

Découvrir avant d'agir, et comprendreavant d'entreprendre !Cette lecture du bâtiment ne prétendêtre ni exclusive ni exhaustive mais elles'inscrit dans la démarche générale quenous préconisons lors de nos servicesconseils : faire toujours ce type d'analyseet de recherches préalablement à la

restauration et ne pas hésiter à solliciterles approches et les regards pluralistesde plusieurs personnes motivées et ex‐périmentées.

L e c t u r e s a r c h i t e c t u r a l e s
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La Chapelle‐aux‐Choux (72) ‐ La Giraudièred'après relevé régulier ‐ V. Desvignes ‐ mai 2011 La Chapelle‐aux‐Choux (72) ‐ La Giraudièred'après relevé régulier ‐ V. Desvignes ‐ mai 2011



É v o l u t i o n d e s m a n o i r s d e l a S a r t h e

BÉRU À VALLON‐SUR‐GÉEDatant de la fin du 15ème siècle lemanoir de Béru à Vallon‐sur‐Gée peutêtre considéré comme l’archétype dumanoir de cette époque.Le manoir de Béru comporte deuxniveaux, élevés sur des caves. Ilprésente les caractéristiques de la fin du15ème siècle: fenêtres à croisées depierre avec des moulures prismatiques"en nez‐de‐cochon", toiture à forte penteet ce qui fait son charme , en façade unetour d’escalier cylindrique décentréeavec la porte sur le cotéremarquablement décorée d’un gableretombant sur des culots, couronné d’unfleuron, orné de choux frisés et encadréde fins pinacles. Ce décor est complétéd’une bretèche sur consoles mouluréesornée de trilobés, qui défendait la porte.Noter qu’il n’y a sur cette façade aucunsouci de symétrie.La façade arrière encadrée des deuxtours circulaires reçoit en toiture deux

lucarnes à gable élancé.Elle donne sur une terrasse dominant leruisseau des Ribaudières, supportée parun mur épais épaulé de puissants contre‐forts.A l’intérieur, chacune des quatre piècesprincipales conserve ses cheminéesd’origine à manteau mouluré supportépar des piédroits à colonnes quesurmontent les corbeaux de formepyramidale renversée pour celles du rez‐

Territoire contesté , entre les possessions anglaises,Normandie et Aquitaine, alternativement perdu etrepris par les français et les anglais, le Maine a subibeaucoup de destructions au cours des combats dela guerre de Cent ans. Assez peu de constructionsciviles sont antérieures à cette époque. Par contrel’après guerre, période de calme et de prospérité aété propice, à une reconstruction très active.
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Manoirs de la Sarthe
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PAR MARIN LABBÉ
Manoir de Béru - façade avant - 2017 Manoir de Béru - Aquarelle - Le Page- 1928

Manoir de Béru



de‐chaussée. Plus simples et à hotteoblique, les cheminées de l’étagecomportent également des colonnes.En dehors du décor, ce qui est typique decette époque c’est l’apparition et lagénéralisation de la tourelle d’escalierhors oeuvre, quelque peu ostentatoire,le plus souvent en façade et de formevariée: polygonale, ronde ou carrée. Lesouvertures de la façade et la position dela tourelle reflètent la dispositionintérieure, sans souci de régularité ni desymétrie: l’emplacement de la tourelleindique bien la distribution: une grandepièce à droite et une plus petite àgauche à chaque niveau. Pour la partiedroite la fantaisie a voulu qu’au rez dechaussée on dispose la fenêtre à droitede la poutre maitresse alors qu'à àl’étage elle est à gauche.BIARD À CHEVILLÉQuelques décennies plus tard , le manoirde Biard à Chevillé nous est égalementparvenu avec très peu de modifications.Sa haute toiture à deux pans attire enpremier l’attention, elle conserve sur lacour ses rampants de pierre moulurés à

chaque pignon. La façade a gardé toutesses ouvertures d’origine. Sur deuxniveaux on observe une disposition assezhabituelle: une grande fenêtre à croiséede pierre pour éclairer la grande salle etune fenêtre à simple traverse pour laplus petite et aussi la porte au centre

avec ses larges moulures et sonentablement débordant. Nous sommes icià la Première Renaissance sans doutevers 1530. L’escalier intérieur d’origine aété refait au 19ème siècle. Chaque piècea conservé ses cheminées d’époque, avecsur le manteau de celle de la belle piècede l’étage des portraits en médaillontypiques du style François 1er.Les piècesde l’étage ont gardé au sol, en bon état,leurs carreaux de terre cuite de petitedimension( 12x12 ).Au rez‐de‐chaussée, dans l’angle sud‐ouest, un encadrement de porte mouluréindique sans doute l’accès à uneconstruction disparue ( l’ébrasementétant aujourd’hui à l’extérieur ).La façade arrière a conservé de petitesouvertures et deux fenêtres à traverseainsi qu’une meurtrière curieusementplacée sous une fenêtre. Au pignon Sud
Manoir de Biard

Manoir de Biard

Manoir de Béru - façade arrière - 2017

É v o l u t i o n d e s m a n o i r s d e l a S a r t h eDOSSIER
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près de l’angle, une haute porte en arcbrisé pouvant être datée du 16ème esttout à fait inhabituelle et sa fonctionpose question.A proximité se trouve une grange,sensiblement de la même époque que lemanoir, qui a gardé intacts son volume etsa charpente portée par des piliers demaçonnerie.L’évolution à Biard c’est bien sûr uneornementation différente faite demoulures plates qui se remarque aupremier coup d’oeil, mais peut‐être etsurtout une régularité dans lesouvertures qui ne se rencontregénéralement pas à la périodeprécédente. Ici on a pris soin de bienaligner les fenêtres les unes au dessusdes autres. Par contre la symétrie n’estpas encore la règle. A la Renaissance onnote également que l’escalier horsoeuvre n’est plus systématique. Il est àl’intérieur et le plus souvent ce n’estplus un escalier en vis mais un escalierdroit avec ou sans palier intermédiaire.

GUIBERNE À VALLON‐SUR‐GÉEAvec Guiberne à Vallon sur Gée, on entredans la seconde moitié du 16ème siècle.Sur un terre plein quadrangulaire entouréde douves en eau se dresse le manoir deGuiberne composé du logis, del’habitation du fermier, des dépendancesagricoles et de pavillons d’angle.L’arrivée se fait par un pont dormantprotégé par des meurtrières percées dansle mur d’enceinte. Ceci nous rappelle

que nous sommes dans la périodetroublée des guerres de religion. Le logisconstruit vers 1560 comporte un étagenoble élevé sur des pièces de servicebasses de plafond: cave, cellier, cuisine.Un escalier extérieur à double rampe

donne accès à l’étage. Les combles,aménagés quelques temps après laconstruction et chauffés par unecheminée, sont accessibles par unescalier à vis en chêne logé dans une tourcarrée en façade postérieure ajoutée àl’occasion. Des lucarnes ont étérestituées dans la toiture. La porte est enplein cintre comme il convient à cetteépoque, surmontée d’un oculuselliptique. Les fenêtres sont à croisée depierre ou à simple traverse. D’uneimportante campagne d’amélioration audébut du 17ème siècle date la galerie quiprolonge au Nord le logis, actuellementamputée des deux tiers. Elle est
Manoir de Guiberne - façade arrière

Manoir de Guiberne - façade avant - 2017

Manoir de Guiberne- façade arrière
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contemporaine de la tour d’escalier.Cette période, dite seconde Renaissanceou Renaissance Française, se caractérisepar la régularité des percements déjàobservée à Biard, mais pas encoreobligatoirement par la symétrie. Parcontre on s’affranchit des décorsitalianisants, on assiste à unesimplification: moins de moulures, dansbien des cas, sur l’entourage desouvertures. Les fenêtres à croisées vontdisparaitre progressivement tandis queles ouvertures en plein cintre sont trèsen vogue ( voir Chanteloup également àVallon‐sur‐Gée de 1586 où toutes lesouvertures sont cintrées ‐ page de cou‐verture ). Autre élément caractéristiquequi apparait: le fronton, en particulierau‐dessus des lucarnes qui peut êtretriangulaire ou curviligne (cf. p.3). Latoiture en pavillon est à la mode. Onnotera l’apparition du perron qui apporteune certaine distinction.LA RENARDIÈRE À BAZOUGES‐SUR‐LE‐LOIREnfin on observera le logis de laRenardière à Bazouges sur le Loirconstruit vers 1665. On constate quel’architecture a bien évolué depuis unpeu plus d’un siècle et demi. Ici la

stricte symétrie de lafaçade est maintenantla règle. Les traitésd’architecturepréconisent aussi delaisser entrerlargement la lumière,donc de plus en plussouvent les logis sontà jour traversant,c’est à dire avec lesmêmes ouvertures surles deux façades. Endehors de la symétrie c’est la régularitédes fenêtresrigoureusement semblables les unes parrapport aux autres qui s’impose. Ontrouve aussi, sur les lucarnes et au dessusde la porte, le fronton triangulaire depuislongtemps à la mode. En dehors de cescaractéristiques de l’époque classique lelogis de la Renardière présente encore untoit en bâtière assez pentu, alors quec’est le toit à quatre pans qui est le plusen faveur. Les chainages d’angle entuffeau appareillés avec une parfaiterégularité tout comme les piédroits desfenêtres correspondent bien à ce soucid’ordonnancement de l’époque, quecertains peuvent considérer commeaustère et froid, mais cettecomposition régulière peutaussi être perçue commedistinguée et pour le moinsélégante.Au travers de ces quelquesexemples l’étude ne peutêtre que très imparfaite,mais elle aura au moins lemérite de montrer larichesse et la diversité dupatrimoine rural de notrepays.

Manoir de Biard

É v o l u t i o n d e s m a n o i r s d e l a S a r t h eDOSSIER
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À la Renaissance les badigeons avec despigments servent l’art religieux (voir lesanges musiciens de l’église des loges oules fresques d’Asnières‐sur‐Vègre) etprofane (château d'Oiron,1545‐1549), cequi se poursuivra jusqu’au XVIIIe siècle.À partir du XIXe siècle, le badigeon dechaux ne sert plus guère que dans un butsanitaire.L’intérêt renouvelé pour cette techniqueest assez récent.

Pourquoi les peintures traditionnelles reviennent‐elles au "goût du jour" ?Comment répondre aux attentes des amis des Maisons paysannes de France ?
Petite ou grande histoire des badigeons et de la peinture

PAR JEAN‐CLAUDE PELLEMOINE
BADIGEONS AU LAIT DE CHAUXJusqu’à une époque très récente (XIXesiècle), les murs des maisons étaientrecouverts d’un badigeon au lait dechaux.Ce badigeon d’un ton uni que l’onpassait sur tous les murs intérieurs ouextérieurs a eu des rôles de protectionou de décoration.Le procédé était utilisé dès l’époquepréhistorique (fresques dans lescavernes). L’utilisation de la chaux s’estdéveloppée avec la découverte du feupermettant de travailler les roches cal‐caires.À l’époque romaine, la technique de lafresque se généralise. DOSAGE d’un badigeon simple

1 volume de chaux

4 volumes d’eau

P e i n d r e p o u r p r o t é g e r e t d é c o r e r

En haut, à gauche : exemple de badigeon à la chaux sur un mur de plâtre : ocre jaune.Soubassement de briques en badigeon simple

Autres photos : des essais de peinture à l’huile de lin sur différents bois et quelques « pochoirs » (au cours d’un atelier).
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PEINTURES TRADITIONNELLESQu’est‐ce qu’une peinture ?La différence avec un badigeon, c’estqu’elle utilise l’huile, et non l’eau et lachaux.Il faut trois produits de base : la charge,le liant et le diluant.Tous ces éléments sont indissociables.La charge permet de combler lessurfaces irrégulières pour les rendreplanes ou pour décorer si elle contientun pigment (*1).

Le liant sera chargé de lier les grains etla charge entre eux, sur le support. C’estlui qui va donner l’aspect final à lapeinture.Le diluant (*2) joue un rôle detransporteur. Plus vous en ajouterez dansla peinture, plus celle‐ci pénétrera dansle support.Pendant des années, on avait à cœur demettre à nu les menuiseries pour faire «

plus ancien » et pourtant, lapréoccupation des bâtisseurs était biende protéger les menuiseries.

Aujourd’hui, les peintures utilisées sontissues de produits pétrochimiques, trèsrésistants aux intempéries, mais qui ontpour inconvénient de craqueler. Parailleurs, elles sont très imperméablesalors qu’une peinture doit être souple etmicroporeuse pour laisser le supportrespirer.À L'EXTÉRIEURLes peintures à l’huile étaientprivilégiées.Aujourd’hui, il reste très peu d’exemplesde peintures sur d’anciennesmenuiseries. Mais quand nous prenons letemps de regarder, nous pouvons enretrouver des traces.En général, les couleurs étaientfabriquées avec des ocres jaunes ourouges.Mais dans les maisons nobles (château deVersailles, hôtels particuliers), onconstate une certaine constance dans lescouleurs : le gris soutenu, le gris clair etle gris vert pâle dominent.Aujourd’hui, les peintures traditionnellesréapparaissent en raison despréoccupations environnementales, desproblèmes de santé mais aussi par lavolonté de faire soi‐même pour desraisons économiques ou pour le goût dedécouvrir.Aujourd’hui, trouve‐t‐on encore dans lecommerce de la peinture à l’huile de lin? Oui, mais elle n’a rien de comparableavec la peinture d’autrefois, l’huile delin ayant des qualités très diverses.
18 MAISONS PAYSANNES DE LA SARTHE ‐ n°3

Greez-sur-Roc - peinture à l’huile de lin

"
LES PEINTURES
TRADITIONNELLES

RÉAPPARAISSENT

P e i n d r e p o u r p r o t é g e r e t d é c o r e r



On nomme toujours la peinture par leliant utilisé : peinture ‘à l’huile de lin’,ou ‘à la colle’, ou ‘vinylique’.Il faut reconnaître qu’il est de plus enplus difficile de trouver de la vraiepeinture à l’huile. Reste la solution, pourles défenseurs de nos belles menuiserieset de l’environnement, d’utiliser despeintures fabriquées par soi‐même.Comment faire ? Tentons d’avoir lemaximum d’informations pour vous aiderà réaliser vous‐même votre peinture àl’huile de lin.Les recettes sont des mélanges deplusieurs produits. Le succès de leurutilisation va dépendre de la nature dusupport et de sa qualité, et de laviscosité de la peinture (celle‐ci varie enfonction de la température et de laqualité de la charge).Le choix des couleurs sera motivé par ledésir d’une intervention qui s’intègre aumieux à l’édifice. L’objectif est deconcilier le respect du patrimoine,l’adaptation au souci actuel de conforttout en respectant l’environnement.Avant d’appliquer une peinture sur unsupport de bois, il faut que celui‐ci soitsec, nettoyé de tous les champignons, dela terre, etc …Le support étant prêt, je suggère demettre un imprégnant (mélange d’huile
Peinture traditionnelle à l’huile de lin avec de l’ocre grise

Préparation et dosages :

- avoir une balance de précision ou d’un autre instrument

de mesure comme la cuiller à café.

- Huile de lin : 4 doses

- Blanc de titane : 2 doses

- Blanc de Meudon : 1 dose

- Craie : 1 dose

- Ocre grise : 1 dose

- Bleu d’outremer : 1 pointe

- Caséine de potassium : 1 pointe

EXEMPLE DE RECETTE

de lin ordinaire ou, de préférence, cuiteavec de l’essence de térébenthine).Cette préparation pénètre dans le bois etpermet une qualité de finition.En effet, la fonction première del’imprégnant est de pénétrer dans lespores du bois, fonction essentiellesurtout sur les bois ouverts, ce quipermet d’imperméabiliser le supportavant peinture.L’imprégnant est idéal pour les boisintérieurs aussi bien que pour lesextérieurs. Il permettra de garderapparent le veinage du bois et pourraêtre traité avec des pigments dedifférentes couleurs.(*1) Il faut savoir que le pigment opacifie etcolore. Celui‐ci est enrobé par le liant qui « lieentre elles » les particules du pigment.(*2) Le diluant liquéfie la peinture trop épaisse.

Rahay - peinture à l'huile de lin sur bâtiment séchoir
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Chaque été, Jean-Claude Pellemoine et les

Maisons paysannes de la Sarthe proposent un

atelier "Badigeons et peintures naturelles".

Contact : 02 43 35 79 37
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C i r e r p o u r r e s t a u r e r

Cire claire pour les meubles enmerisier, en noyer, de couleurclaire en général

20

Le cirage est une application sur un matériau, d’une pâte à base de cired’abeille afin de l’entretenir et de l’embellir.

Cire foncée pour les meubles enchêne et de couleur foncée engénéral

Casser le pain de cire enpetits morceaux
Recouvrir d’essence detérébenthine, et laissermacérer pendant 1 à 2semainesRecouvrir d’un couverclepour éviter l’évaporation duliquide

Mixer l’ensemble defaçon à obtenir unehuile épaisse etcrémeuseElle ressemble à du mielcrémeux de printemps

«  clair » «  moyen» « foncé »

Fabriquer et utiliser sa cire facilement
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Comment fabriquer sa propre cire ?

21

Nettoyer à la paille defer « moyenne » engrattant dans le sensdu fil du bois
Attendre 4 à 5 heures avantd’astiquer. Le matériau doitêtre sec au toucher

Passer la cire au pinceau demanière finePas trop de cire
Bourrer un bas‐nylon de mèches de cotonLustrer

PAR DOMINIQUE LE GRELLEmembre du bureau des Maisons Paysannes de la Sarthemenuisier‐ébéniste retraitéFICHE TECHNIQUE

Brosse à astiquage en plume d’oie ouune brosse à astiquer fixée sur uneperceuse

Dominique Le Grelle propose un service‐conseil gratuit pourtout ce qui concerne les menuiseries et l'ébénisterie.Contact : 06 72 24 50 18



Autrefois, les petites fermes nepossédaient la plupart du temps quedeux pièces habitables: la pièce à feu oùse trouvait la cheminée, et la piècefroide souvent appelée « chambre ». Uneétable, parfois reliée par une porte aureste de la maison, complétait cedispositif. Les maisons les plus récentesou les plus cossues se sont agrandies dansla continuité de la construction, formantlongère, jusqu’à posséder 3 ou 4 pièceshabitables.DES LITS DE COINDans la pièce principale, il y avaitau moins un lit de coin, mais elle pouvaiten contenir plusieurs, de part et d’autrede la cheminée ou le long du mur opposéà la porte d’entrée, ou même dans troisdes angles de la pièce. Il existait

également des lits à colonnes supportantun dais, avec enveloppement complet derideaux sur les deux façades extérieures.En journée, les étoffes étaient attachéesaux montants servant de colonnes.Souvent, un simple rideau accroché auxsolives permettait le soir venu de seprotéger du froid et de trouver un peud’intimité.

DES ALCÔVES EN SARTHECette disposition en «  lits de coin  »,protégés ou non par des rideaux,semblait jusqu’à récemment la formuleunique utilisée en campagne, si l’onexcepte les paillasses des plus pauvres etles lits à baldaquin des plus riches.Pourtant, des alcôves sont attestées dansla Sarthe, à Vivoin et à Coulombiers :À Vivoin, elles existent toujours au lieu‐dit «  Belle‐Rivière  » (photos). Deux lits,intégrés dans une menuiserie qui occupetout un côté de la pièce (le côté Nord,aveugle), sont séparés par un placard quicontenait les draps et édredons et quidissimulait le bas d’une horlogecomtoise. Des rideaux permettaientd’occulter les lits.La maison parait dater de la secondemoitié du 19ème siècle. Les menuiseriespourraient être contemporaines ou unpeu plus tardives. L’influence bretonnedes lits clos ne se ressent pas ici dans lestyle des menuiseries qui est bien local.
22

L i t s d e c o i n e ta l c ô v e s
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"
Il est encore possible de
vivre dans les deux pièces

d’une maison traditionnelle

D o r m i r d a n s u n e m a i s o n r u r a l e m o d e s t e

PAR PATRICK DEJUST



Selon Jean‐Pierre Rossard de Beaumont‐sur‐Sarthe, il existait à Coulombiers unautre ensemble de deux alcôves, assezspectaculaire, aujourd’hui disparu. Leplacard central possédait une ouverturesur l’extérieur, ce qui permettaitd’envoyer directement les déchets decuisine vers le poulailler.Il reste peu de traces de lits à colonnesou d’alcôves. Pourtant, cesaménagements devaient être assezcourants au 19ème siècle. En 1933, unepublicité de la maison Salva Frères (décorateurs) proposait encore «  le litdans son alcôve  », en reconstitution devieux intérieurs d’époque.Le confort était spartiate et tout sepassait dans la salle de vie. A partir de laseconde moitié du 19ème siècle, petit àpetit, des chambres ont été créées pourdes espaces de nuit.Actuellement, il est encore possible devivre dans les deux pièces d’une maisontraditionnelle, sauf pour les couchagesqui doivent être dissociés. Lorsqu’ils’agit d’adapter une maison paysanne aumode de vie actuel, la pièce chaudedevient la salle àmanger  (éventuellement, un lit de coinpeut être conservé pour la décoration etcomme lit d’appoint) et la pièce froide

peut devenir un salon ou une cuisine.Pour les chambres et la toilette, il estnécessaire de créer des espacessupplémentaires si la maison n’endispose pas. Plusieurs opportunitéspeuvent se présenter: agrandissement encontinuité de la maison comme cela sepratiquait autrefois, ou bien sur le Nord,côté le moins visible et le moins ouvert(ce qui permet de laisser intacte lafaçade principale), ou bien encore engagnant sur des dépendances.L’aménagement des combles estégalement une possibilité, si lacharpente le permet. Il faudra dans cecas veiller à ne pas alourdir (voireécraser) la maison, en évitant derehausser la toiture et en privilégiant depetites fenêtres de toit plutôt qu’unemassive série de lucarnes.
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Témoignage de Yves Visdeloup, 77 ans et5ème enfant d’une fratrie de huit, qui avécu au Bas‐Possé, dans la campagne d’Assé‐le‐Riboul, de 1940 à 1967."Eugène, le père était ouvrier agricole. Lafamille n’était pas riche et elle ne disposaitque d’une seule pièce de vie : la piècechaude avec la cheminée. L’autre pièce, enterre battue et plus petite, était un lieu detravail. Tout le monde dormait dans la pièceprincipale. Il y avait trois lits, la table, desbancs et un petit buffet. Il n’y avait guèrede place pour autre chose. Dès que lesenfants étaient en âge de travailler, ilspartaient de la maison. Il restait tout au

plus 7 ou 8 personnes à loger. Il arrivait que4 enfants couchent dans le même lit, tête‐bêche. Les lits étaient recouverts decouettes et, l’hiver, la cheminéefonctionnait en permanence.Le puits se trouvait à une cinquante demètres, juste à côté d’une seconde maisonen mauvais état, formant dépendance. Lalessive et la toilette se faisaient donc dansla pièce principale de cette vieille demeuredont la cheminée ne fonctionnait plusdepuis longtemps.Quand les enfants plus âgés revenaient dansla famille, ils étaient logés dans la« chambre » (pièce sans cheminée) de cetteseconde maison ".



À l a r e n c o n t r e d e s a d h é r e n t s d e M a i s o n s P a y s a n n e s d

Comment avez‐vous connu les“Maisons Paysannes de France” ?Par hasard  !Nous recherchionsune maisonancienne, quenous pourrionsrestaurer. Uncollègue qui m’aentendue enparler m’en ademandé plus.C’était AlainRocheron,conseiller pour la Sarthe, qui nous aprésenté l’association qui correspondaità ce que, de façon encore confuse, noussouhaitions nous‐mêmes. Quand nousavons trouvé notre maison, c’est toutnaturellement que nous lui avonsdemandé un service‐conseil, puis nousavons adhéré à l’association.Pourquoi avoir choisi d'habitercette  ancienne ferme ?Habiter une maison ancienne à lacampagne constituait notre projet devie. Nous en connaissions tous deux lesavantages et inconvénients, puisque nos

parents respectifs avaient eux‐mêmesfait ce choix. Cette fermecorrespondait à noscritères, même si nousn’avons pas eu un gros coupde cœur au premier abordpour cette bâtisserecouverte d’un épaisenduit moderne etripolinée à la mode desannées 60  ! Mais placée àégale distance de nosemplois, elle était assezgrande et disposait dedépendances ainsi que d’un vasteterrain. Et surtout, elle étaitdirectement habitable. Nous pouvionsdonc envisager de mener la restaurationà notre propre rythme de travail commede financement.Au début de vos travaux, avezvous bénéficié de conseils oud'aides financières ?Au début, nous souhaitions lesconseils d’un architecte surl’aménagement, les réseaux … mais nousn’avons trouvé personne qui soit àl’écoute de notre démarche (nous

Géraldine et David Féaux sont adhérents depuis2006. Ils ont deux enfants et habitent uneancienne ferme qu'ils restaurent depuis 2006, aulieu‐dit Cherré, près de Bonnétable. Ils ontaccepté de nous expliquer leur démarche.
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Prendre le temps de restaurer un mode de vie
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d e l a S a r t h e
souhaitions notamment ne réaliseraucune modification de structure) etprêt à s’engager dans une mission de purconseil, sans maîtrise d’œuvre.Nous avons eu en revanche unsoutien actif (technique tout autant quefinancier) pour les extérieurs et lesdépendances  : le Conseil Général pourrecréer des haies, le Pays du PercheSarthois pour remplacer le bardage bienabîmé de notre grange, dans le cadred’une aide à la restauration dupatrimoine non habité. Enfin, un réseaupromouvant le chauffage au boisdéchiqueté nous a aidépour remplacer la très peuperformante chaudière aufioul qui équipaitla maison. Sans ces aides,nous ne nous serions sansdoute pas lancés dans unprojet si «  exotique  » àl’époque !Avez vous rencontré des problèmesparticuliers lors des travaux ?Nous avons beaucoup douté surl’organisation des espaces, et parconséquent ce qu’il fallait conserver ouchanger de l’existant, notamment desapports récents. Que faire par exemplede la partie arrière, ajoutée dans lesannées 50, lors de l’arrivée du « confortmoderne » dans la maison ? Voir d’autreschantiers d’adhérents MPF, échangeravec eux sur les solutions retenues nousa aidé à mieux envisager notre propreprojet. Et les faits ont parfois décidé ànotre place : la consolidation de lacharpente est devenue réfection lorsqu’ils’est avéré que les chevrons anciensétaient trop courts pour être réem‐ployés.L'habitation avait été rénovéepar un ancien propriétaire. Avezvous un projet de restaurationdes façades ? D’autres projets ?Les travaux intérieurs les pluslourds sont terminés, il ne reste plus que

Un choix de restaurationnotreavis Se donner du tempsCette ancienne ferme avait été un peumalmenée lorsque David et Géraldine en ont faitl’acquisition, mais elle était habitable. Il fallaitse donner des priorités pour améliorer le confortet maintenir les bâtiments en état. Se donner dutemps permet au jeune couple d’assurer unerestauration de qualité, en cohérence avec letemps et le budget dont ils disposent.la pièce la plus ancienne etla salle de bain, située dansl’extension des années 50.Maintenant que nousdisposons d’un peu plus deconfort, nous envisageonsd’autres chantiers  :traitement des eaux parphyto‐épuration,restauration des façades étouffées sousun épais enduit moderne, mais aussiconsolidation des charpentes decertaines dépendances, pour lesmaintenir en état. Celles‐ci serventd’atelier, mais aussi dechaufferie pour la grange quiaccueille l’imposant silo debois déchiqueté.Vous faites une partie dutravail par vous même; cen'est pas trop difficile detout concilier ?Si bien sûr ! Le travail, les enfants,le nécessaire entretien des extérieurs …tout cela explique notre choix d’avancerlentement, quand nous le pouvons, etparfois de faire des pauses quand nosautres occupations l’exigent. Et nousessayons dans la mesure du possible demener le travail en commun, parfoismême avec les enfants  : nous essayonsde l’envisager comme un mode de vie,non comme une parenthèse qu’il faudraitrefermer au plus vite.propos recueillis par Maisons Paysannes deFrance
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La Joubardière à Saint‐Jean‐des‐Échelles en 1977 et 2018

Moulin aux Forges à Saint‐Denis‐des‐Coudrais fin des 70' et 2018

Dans les années 60‐ 70, Raymond Bayard, dessina‐teur national des Maisons paysannes de France des‐sina partout en France des maisons caractéristiquesdes différentes régions.Il s'arrêta dans notre dépar‐tement et "croqua" quelques perles...cinquante ansplus tard que sont‐elles devenues?
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Q u e s o n t ‐ e l l e s d e v e n u e s ?

Aucune d'entre elles n'a connu le même sort.La Forge, abandonnée, est recouverte par la végétation et reste dans son jus.La Joubardière a connu des transformations minimes et récentes liées à l'ITE (isolation parl'extérieur). La haute cheminée a été remplacée par une plus petite.Les maisons de bourg de Douillet ont connu un sort différent: une rénovation affirméepour l'une tandis que l'autre a vu l'une des ouvertures de pignon se refermer. Les cheminéesse sont parées d'une enveloppe de ciment.Désormais à quelques longueurs de l'échangeur autoroutier, le Breil a été restauré avec unevolonté affichée de respecter les matériaux.La Boulaie n'a pas changé, elle est pratiquement restée telle quelle depuis 50 ans.Finalement,il semble que rien n'est irréversible

PAR CHRISTOPHE BARROY



Maisons de bourg à Douillet‐le‐Joly en 1967 et 2018

Le Breil à Coulombiers en 1978 et 2018

La Boulaie à Jupilles en 1967 et 2017
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